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« Pas de garderie, pas de boulot, c'est aussi simple que ça»
Ji> Le nouveau « Baromètre des parents» Ligue
des familles/RTBF/« Le Soir» le recense: 68 %
des enfants fréquentent la garderie de leur école.
Ji> Une ressource devenue indispensable
pour les parents .., mais pas toujours suffisante.

LE racu:i:(d:: n.q li?i' fR)G
DES !?f1;:tQ;~'~'~'~

MÉTHODOLOGIE

1.299 parents
le « Baromètre des parents»
est un sondage commandé,
pour la troisième année
consécutive, par la ligue
des familles, réalisé par
l'institut Ipsos, et diffusé pa r
la RTBF et Le Soir, Cette
année, 1.299 adultes ayant
en charge au moins un en-
fant de 0 à 25 ans et habi-
tant en Wallonie ou à
Bruxelles ont donc êté inter-
rogés entre le 7 et le 16 no-
vembre. le questionnaire,
d'une durée moyenne de
20 minutes, a été complété
en ligne. Dans les répon-
dants, on trouve un peu plus
de mères que de pères (60/
40 %) et davantage de per-
sonnes des régions de
Bruxelles et du HaÎnaut. la
moyenne d'âge est de
40 ans. la marge d'erreur
est de 2,7.

REPORTAGE •••••••• _

La nuit tient toujours fermement
ses positions sur la pLace Beth-
léem de Saint-Gilles. PLus pour

longtemps. Déjà, les phares des voi-
tures, qui s'agglutinent dans les rues
bruxelloises. percent l'obscurité. L'agita-
tion des premiers travailleurs, filant
pour attraper leur tram, trouble le si-
lence.

Traînant sou cartable derrière lui,
dans les pas pressés de sa maman, un
petit garçon longe les hautes fenêtres
sombres de son école, encore endormie.
Jusqu'à déboucher sur la seule pièce
illuminée du bâtiment. Un coup de son-
nette et la lourde porte de r« école des
4 saisons» s'ouvre. Il est à peine 7 h IS,
mais sept élèves jouent déjà avec en-
train. « La phl]Jart du temps, ils sont en
,fimne J, observe Fatima Belouali, ac-
cueillante pour les maternelles. Quand
ji/l'rive le matin, il y a toujours quelques
el!fimts qui attendent dès Î heures
moill,~ dix, moins le quart. On a peu le
temps de discuter avec les parents. ils
sont pressés de partir travailler. »

Le cri strident de la sonnette résonne
en permanence et le groupe d'enfants
grandit. Lucas déboule tête baissée, ti-
rant sa mallette à rouLettes, comme un

petit homme d'affaires pressé. «Bon-
jour Lucas, l'accueille joyeusement Fati-
ma, qui n'obtient pas de réponse. Toi, ça
dépend des jOlm, hein? Si tu t'es levé du
bon pied ou pas.,. » Dans un coin de la
pièce, les plus grands jouent entre eux,
tandis qu'à table, les crayons de cou-
leurs, jeux de cartes et puzzles occupent
les plus jeunes. Ou les plus calmes.
« J'ai pail ramené le journal "Metro ",
parce qu'on a priB la voiture ce matin »,
s'excuse Vlad en arrivant avec sa petite
sœur Miroula. Les habitués ont leurs ri-
tueLs.

Dès 7 h 40, les deux accueillantes,
Fatima et Rajah, dédoublent le groupe.
Les élèves de primaires vont se défouler
dans la cour tandis que les plus petits
filent dans une salle plus grande. « Il y a
plus d'ellf(l1!t,~à la garderie qu'avant, af-
firme Fatima, qui travaille depuis sept
ans dans cette école, mais a une carrière
dans le milieu de plus de quinze ans.
D'abord, parce que l'école s'est agrandie,
mais aussi parce que plus d'er!lànts ont
besoin de la garderie. » Les chiffres du
« Baromètre des parents» sont clairs
sur ce point: deux tiers des enfants
fréquentent la garderie le matin et/Ollie
soir.

Avant de partir pour le houlot, Natha-
lie, qui travaille dans le secteur ban-
caire, prend cinq minutes, en déposant
Lian et Delia: «En tant que maman,je
suis dan,~ un stress con,çtanl. On a des
rythmes de t,il' de dingues! C'est surtout
la course le sail: Tout clôturer à la va-
t,ite, partir à la dernière m.inute pour
optimiser le temps de travail. retraver-
ser Bru;relles l'Il croisant les doigts pOllr

A l'approche de 18heures,
les derniers enfants
qui attendent se rassemblent
dans le même local
n.epa,ç être en retard à la garderie ... »

Les écoles de cette commune bruxel-
loise proposent des plages horaires plu-
tôt larges. Le so ir, la garderie ouvre jus-
qu'à 18 h 15 et le mercredi, des activités
sont proposées entre Il h 30 et 18 h 15.

Cirque, yoga, danse, bricolages, djem-
bé, chant, gym, psycho motricité : les
possihilités sont variées, le tout compris
dans le prh: basique de la garderie
(1,20 euro par jour). «Nous estimons
que ce sont des moments très impor-
tants. développe la directrice, VaLérie
Ontijt. Les enfant.~ ne doit1ent pas juste
être "parqués ': même si 110US ne voulons
pa.~ tomber dans le tout occupationnel
non plus. Les elifants ont paifois besoin
de s'ennuyer. »

L'approche de la garderie évolue de-
puis une dizaine d'années. Le décret
« Accueil temps libre» (ATL dans le jar~
gon), qui date de 2003, vise à dévelop-
per et professionnaliser l'accueil extra-
scolaire pour les enfants jusqu'à 12 ans,
en confiant cette responsabilité en prio-
rité aux pouvoirs communaux qui sou-
haitent s'inscrire dans cette démarche,
suhventions à L'appui.

La nuit s'apprête déjà à prendre pos-
session de la cour de récré à l'heure Oll
les enfants, lihérés des classes, jouent à
halle chasseur. Un clown, perruque
orange fluo sur la tète, file telle une fu-
sée, les bras droit devant, suivi par llne
horde d'enfants qui miment tous ses
mouvements.

Les élèves qui restent à la garderie se
répartissent en quatre groupes. Des
flèches indiquent aux parents où aller
chercher leur progéniture. Dans l'une
des dem: pièces où accueillants et ani-
mateurs prévoient des activités? À la
salle de gym, où des animateurs de
l'ASBL «CEMôme », spécialisés dans
l'accueil extrascoLaire, encadrent un
groupe d'enfants? Ou dans la saUe de
psychomotricité ?

« C'est la même cho.çe tous les jeudis .'

jour de la psychomotricité », s'amuse
Pascaline. Son fils, Ewen, traverse un
pont formé par un banc en bois, sans
s'inquiéter de la présence de sa maman.
Pour la maman de Malik, la garderie est
tout simplement «i11{li.~pell.~able»:
«Pas de garderie, pas de boulot.' c'est
aussi simple que ça J », résume-t-elle.

Ces deux autres mamans, qui ne tra-
vaillent pas, préfèrent aussi laisser leurs
enfants: « Ils restent toujours à l'étude,
car des pl'qfesseul's sont Iii pour lCii épau-
lel~ Comme ils son/ en immersion en
néerlandais. on ne peut pas les aide/: Et
quand 071 vit dans de petits apparte-
ments en ville, les enj'ants n'ont pus /'oc-
l'asùm de se d~fouler. L'été, ils aiment
bienjouel' aufoot dans la cour. »

A l'approche de 18 h, les différents
groupes se rassemblent dans le même
local avec les derniers enfants qui at-
tendent. Au total, 100 à 150 enfants uti-
lisent la garderie chaque jour, sur une
école qui en compte plus de 400. Ce
soir-là, les derniers élèves sont peu
nombreux.

Les accueillants tiennent la liste des
enfants qu'on est venu rechercher, en
notant qui les a emmenés. Kevin Ver-
besselt, coordinateur de l'accueil extra-
scolaire de l'école « Les 4 saisons », reste
chaque soir le dernier, pour fermer
l'école. Qui replonge dans le noir
complet. _
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L'accueil extrascolaire
Les allocations familiales

Fréquentation de la garderie de l'école
par les enfants de maternelle
et de primaire

Ne la
fréquentent

pas
32

Dans le budget des familles, les allota-
lions familiales occupent une plate :

Je ne sai;spas
6

" La fréquentent
le matin eVou
le soir
68

Peu
importante

34

\ Importante
41

Besoin de solutions d'accueil supplé-
mentaires, en dehors des heures
de la garderie.
Le matin Tous les jours

13

Le système des allocations filRliliales
va changer au plus tard le , ••janvier
2020,~

Jamais
42

_Souvent
20

Les parents
l'ignorent

49
Les parents
sont au
courant de
ce changement
51

ON des parents ont des craintes à te sujet

Le soir Tous les jours
10

Non
45

Qui
55

Jamais
37

_ Souvent
22

Rarement
31

Le coût de la garderie esL
Tout à fait
acceptable
18

Très excessif
9
\

Plutôt
excessif

32 ----;

\
Plutôt
acceptable
41
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Nounous, temps partiels
Quand il faut des solutions plus larges
Un tiers des parents ont besoin de

solutions complémentaires avant
l'ouverture de la garderie le matin ou
après la fermeture de celle-ci le soir.
Comment se débrouillent les parents
pour qui la garderie ne suffit pas?

Delphine est réalisatrice, et son ex-
compagnon comédien. Des '~es d'ar-
tistes qui imposent des horaires de tra-
vail modulables et décalés. Ils ont deux
filles, de quatre et dix ans. « J'enseigne
également au conservatoire de Liège,
ajoute la maman. Les jours où je vais à
Liège, il m'est impossible de déposer mes
filles à la garderie avant de prendre
mon train et d'être de retour à Bruxelles
à 18 heures. Ilfaut à chaque fois inven-
ter une solution. » Delphine fait appel à
des baby-sitters, mais qu'il faut souvent
renouveler. Et qui ont un coût « On
monte vite à 30 euros par jour. À une
époque, on travaillait presque unique-
ment pour payer les baby-sitters. » De-
puis la séparation, les choses sont en-
core plus compliquées. La réalisatrice
imaginerait hien des « titres-services»
pour la garde d'enfants: « Il faudrait
un organisme fiable, avec un numéro
unique, où l'on pourrait appeler pour

trouver quelqu'un, »
Mary, pour sa part, a réduit son

temps de travail à mi-temps. Son fils
cadet, âgé de sept ans, fréquente une
école spécialisée. Or, très peu de ces
écoles proposent des garderies, « L'école
commence à 8 h 45 et ferme à 15h, ex-
plique la maman. Le mercredi, les cours
se donnent jusqu'à II h 40. Quand on
travaille, c'est chaud'» Infirmière à
l'ONE dans le Hainaut, cette maman
est donc passée d'un temps partiel à
8/10' à un mi-temps. Mais cela reste
compliqué. D'autant plus que l'infir-
mière va reprendre une formation un
jour par semaine: elle a donc trouvé
une étudiante qu'elle paiera « en
black », admet-elle.

derniers sont encore actifs. Elle a mûre-
ment réfléchi sa décision: «Dans mon
ancien boulot, on nous demandait d'en
faire de plus en plus, d'être toujours
plus flexible. Certes, il.• avaient intro-
duit le télétravail... mais aussi le
contrôle qui va avec, On calculait le
nombre de mots qu'on traduisait à
l'heure! Je ne voulais plus m'imposer
un tel rythme de vie avec un enfant. »

« On ne peut pa.. flexibiliser un en-
fant », ne cesse de marteler Delphine
Chabbert, secrétaire politique de la
Ligue des familles. Face au désarroi des
parents, la Ligue demande d'urgence
des réponses concrètes pour augmenter
l'offre d'accueil flexible. Cependant, elle
im~te surtout à une réflexion plus glo-
bale sur les rythmes de vie des parents:
« Nous vivons dans une société qui
flexibilise tout. Les parents de 2017
mènent des vies de dingues. Lesfamilles
s'appauvrissent, les séparations ex-
plosent, le bum-out parental menace
un parent sur quatre. Il y a là une série
de signaux d'alarme qu'on doit en-
tendre collectivement, notamment avec
les pal'tena ires sociaux. » •

De salariée à indépendante
Sophie a pris les devants, Son petit

garçon de 15 mois est déjà inscrit dans
l'école maternelle de son village, où les
places sont rares. Or, aucune garderie
n'y est organisée le mercredi. Elle a
quitté son emploi de salariée pour de-
venir indépendante, en tant que tra-
ductrice. Son compagnon et elle n'ont
pas de parents disponibles, puisque ces E.BI.

allocations familiales Les parents peu informés du futur changement

Daru< le budget de la plupart des
ménage, (60 %J, l~ 1.1Iocatiun,

f.unHiales -constituent Une fCs..'illUtct' au
muin, impurtante, sillon essentielle,
Les résultats du troisième ~ Baromètre
des parents" Ligne des famille,!
RTBF!Le Sojr sont tre, clairs sur ce
point.

Pourtant, si chaque famille mmple
bi~n sur ce revenu tou~ les mois. la
perspective du changement de système
qui se profile à l'horiwn 2020 semble
sortir du champ premier de leurs pré-
occupatiom quotidiennes. Un parent
Sllr dftL'i n'est ainsi pas du tout infor-
mé de ce futur ~dl1d haseuJernent, ac-
té par la dernière réfurme de l'Etat,
qui Il done transféré Lacompétence du
paiement des allocutiul1S flimilLales du
pouvuir fédêral aUX Régions.

La Ugue des familles, qui s'attendait
L-ertes;à une part de .mécnnnaissan["e.
s'inquiète cependant de son ampleur,
«lVrlll.~ GZ'miS "impn''!j~ùmde fnirt
IHJtrr trcwoil il, ce point de t'tu', entame
Delphine Chahbert, Sèerétaire poU-

tique. Nou,"t 1~~/br1Jum"nus membro.o:
Ull mULI'imwll. mui,'J nous rœ ;lfomm('.<'<f

(jU'U1i.t' f1s:,wffatiDtl. Ce.ld lu {'ummllfli~
rat 1'0" ,Ir. politiqlle., qui po.•• 'II/eUh",
id.l L'imp{Jrtum'f' de Cf rm't"lU tla.m; h,
budget des minaxe .• Ilulls.tàit dire '11/'i1

f"ut faire très a/l1'1Itia" a" tr""~/;'rl,
Cal' quand 01' les i'!t;,m/r de U ,.}W/l-
grf/ll'/lt, 11'-' l)/lr~"t. ""lJriml'r1t d""
t'rulntes. »

Quelque 55 % de. parents interrogé.
adnH'ttent en effet que ""U. perspee-
t;,'e les inquiète: œ ebilfn, muntant a

59 % ('hez les personnes qui n'ëtaient
pas informées de ce hasculement avant
de répondre au sonda);e.

Les Régiuns profitent en ellet du
ba..culement de système pour revoir le
mudèle en tant que tel. L'uptique gé-
nérale privilêgio', est de supprimer le.
«rangs" actuel.: le montant s.rait le
même pour tous les enfant., d'une fa-
mille. Les craintes se révèlent assez
terre il terre. La peur de béno'fider
d'un montant inférieur il l'actuel du-
mine largement. Viennent eruluite

d"autres inquiétudes: n~ pas recevoir
ses aUocatiuns il te-mps-, être victime
d'erreurs, ne pas {.'omprf"ndre le nou-
Wau système en \~gu,ur, avoir des en-
fants daru< l'anden ,,·stème et d'autre.
dans le lll)U\'eau. ou -em.'ore voir ses al-
locatiun, chan!,>er en cas de déména(l;e-
ment, Ce qui s'annonc •. pourtant inévi-
tahle. Une différ •.nce que ne sou-
baitent pourtant pas la plupart des pa-
rents: iL; sont 64 % à désirer des
systèmes identiqUe:< il Bruselles et en
W,ùlunie et 19 % à plaider pour des
s)'Stèmes aussi pruches que po"ible,
quand seuls 14 % demandent des allo-
cations familiales s'adaptant mieus aux
spédfidtê., des Ré!,>ions.

La cumplexité du dossier, dêsormais
~é["é par différents niveaux de pouvuu,
selon des hnlin~s et dt'~ visions dis-
tim1es, contribue plus que certaine-
ment au fIUll entretenu ùarul l'espril
des ménages. Qui. d'ailleurs. s•.mblent
peu se préoccuper du retard pris par la
Répiul1 hruxelloise SUl' ce dussier,

A nouveau, ce sont les ll'Otul~quence~

la question. Elle plaide pour des sys-
tëm~ wallun et bruxenui~ aussi
proches 'lue pussible. nuüs sadapll.nt
tuut de même aux réalités dèS Ré-
gions. 0« NrlU...••rf~••tmlx rmrl.1aim'us qu'il
fou t dan,' t,,/VI' les ras ('hanger de sys-
teme. pour quittrr Ci' mmlè/e nutulistt'.
QU' date du "j;'d, demjer et lIil l'las
s'",' Ul!i/llml'hai. argue Delphin~
Chabbert. Nous p/(iidrm,'1 pour de)!.mo-
dèles proches, La mobilité .Iitit p"rtje
dl' /a t'il' drs familles, 'lui diméll<lgfllt
iUW't-'CHt. Conlltruire un rnm:l;le L'lU,.ClUI

don.~ !irm fUill ••••'an,1i tenit· compte df~
l'ellE réalité dans -un pays flWI;çi pldif

QI/< la Be/trique,mlU.' S<'mblei""""/II"'-
sable. "

• SI' les mOlltullts "' rèvNmt trop di;:
/ërents d'um' Région il nwtrf.. ['da Ull.-

ra u" impuct ,w'lu vie d~o;fml/ill •., et.
pa.r r(l118équ~nl .. ~ur Ir bÜ'1J~itr~ d.e.:,,;en-
fant,~, lmugiflolJ,s 4/2Û.'1l cfùnbUl.gtanJ
d'une ville leal/onTle il Bruxdles. t'OU·'
reCe1..te=.JoO eu ras Ile muÊlh' par nUli}; ..•

Wltrl' en/'l/lt 1/;1II/''' plus ùmit Il .on
tntruÎlwt1l('nt tI,. .vprJrf P» Pour autant ..

concrètes qui priment daru< l'esprit des
tamales. Pour deux tiers des personnes
illtl'rrogées, le fait que Bruxelles soit à
La traine n'est ainsi pa., direct •.ment un
problême: mieux vaut garder 1" sys-
tème actuel et changer plus tard., es-
timent :i5 LYI' des parents~ quand 29 %
d'entre elL' jU(l;ent qn~ ce n'est pa.,
grav •.... tant 'lU'Us reçoÏ\'ent leurs alIo-
catiuns ..

1I ûmt des systèmes wallon
et hruxelloi; IIns"i proehes

qUl' possihle. mai.••s'adaptant
aux réalités des Régio.n. ••

Sur la questlml des enfants cuncer-
néos, les: parents se montrent trës divi-
sés entre ceux qui souhaitent qlle
tUlites les famille~ basculent eO m,êmt"
temps dans Un mlUveaU système
(39 %) et ceux qui jugenl préférable
que les enfants nés avant :HH9 restent
dans l'ancien modèle (:37 %).

La Ugue des fllIT1illes, pu ur sa part,
ne modifie pa.••.ses revL"od.icattoos :sur

si la Ugue des lamilles plaide puur des
montants identique:\! .. cHe reconlmantlC
des plafonds l'lus élevés il. Bruxelles en
raisun d'Un cuùt de la \'le qui y est êga-
lement plus haut. airu<Î que des sup-
pléments suciallX plus impurtants. la
pauvreté frappll1lt davantage la capi-
tale.

Pour l'heure, le guuvernement
bfILwIlo;' bluque sur le nuuveau mu-
dèle à adopter. En novemhre. les mi-
nistres Si! sont accordés ~ur la partie
technique. L'n[;iectif est d'assurer la
(XlI1tinuité du paiement et d'éviter tout
prohlème aU moment du transfert du
fédéral alL~ Régions... Même ùan.,
l'ë\ .••ntualité uù le nuuveau modèle, lui,
n'est pa.. prêt "'lUr 20Z0, •

f.ll.

LE SOIR -'-
Sur noir. S-Îtil p.I"!Ii,.&esoJr ..be~dêcouvrez
iejj prajets. dei diHilr ••"tll5 ftegion§ po'Ur

las allac:alfoflIl1amiliaI«5. chiffres il l'appui.
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